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Rrm INSTRUCTION

L« Instruction 95 », chances et faiblesses
En novembre 1995, l'Association pour le developpement de la volonte de defense et des
sciences militaires (Verein für Förderung der Wehrwillens und der Wehrwissenschaft),
surtout implantee en Suisse alemanique, a publie une etude intitulee Ausbildung in der
Armee 95, Schwächen und Chancen \ dont le but declare etait d'ameliorer les conditions
et l'efficacite de l'instruction des soldats et des cadres.

L'« Instruction 95 » postule
que les cours de troupe

et les cours tactiques/tech-
niques devront si possible
se derouler sur des places
d'armes ou d'exercice
appropriees. Un groupe
d'obusiers blindes, par la force
des choses, s'instruira sur
des simulateurs ; pour ses
exercices en plein air, il

pourrait ne disposer que
des infrastructures tres in-
suffisantes de la place d'armes

de Frauenfeld, ainsi
que d'une superficie de sept
kilometres sur sept ä l'exterieur

de la place. II faut donc

creer rapidement les
installations et les infrastructures

necessaires, afin que
l'on puisse garantir ä
l'ensemble des troupes une
instruction de combat qui
les rendent aptes aux
engagements prevues par le
haut commandement.

Une utilisation optimale
des moyens d'instruction
depend encore de la
disponibilite des instructeurs. II

faut absolument attribuer ä

une unite en cours de
perfectionnement (cours de
repetition dans l'ancienne

Des conditions inacceptables
L'entrainement des troupes devient problematique, ä

cause des multiples prescriptions et interdictions qui
rendent impossible une instruction intensive, realiste
et pleine de fantaisie. A la suite des interventions de
l'administration federale, des associations de tourisme
et de corporations d'alpage, les places d'exercice sont
de plus en plus grevees de servitudes.

Avec les cours bisannuels se profile un grand danger,
celui que les administrations cantonales et federales
continuent ä pratiquer une politique laxiste des
dispenses. Dans l'Armee 61 dejä, un arrangement pour les
vacances l'emportait sur le principe de faire son cours
avec son unite. Les effectifs des troupes en service
etaient catastrophiques. De deux unites, il fallait en
faire une seule, afin de creer des conditions d'entrainement

ä peu pres convenables. De nombreuses batteries

d'obusiers sortaient deux ou trois pieces du parc, ä

la place des six reglementaires...

langue militaire) les instructeurs

dont eile a besoin.
Des refus justifies par des
manques d'effectifs ou des
absences ne devraient pas
exister. Le centre d'instruction

des troupes blindees ä

Thoune est, dans ce domaine,

exemplaire. Tout a ete
concu dans le but d'utiliser
d'une maniere optimale
une excellente infrastructure

d'instruction. La coordination,

judicieuse, profite
aux differents utilisateurs ;

le personnel enseignant
assure, gräce aux simulateurs,
une instruction technique
de niveau professionnel.

Malgre tous ces avantages,

il ne faut pas oublier
que les simulateurs ne sau-
raient remplacer completement

un engagement de
l'appareil ou de l'arme dans
des conditions de combat.
On ne pourra jamais
remplacer des tirs ä munitions
reelles dans le cadre d'exercices

realistes, comprenant
des bruits de combat, la
faim, la soif, le stress, le
mauvais temps et le probleme

des releves.

A l'ecole de recrues

L'omnipresence de la
technique dans l'instruction
militaire facilite l'apprentis-

1 Ses trois auteurs sont le major EMG Daniel Heller, le capitaine Thomas Gehrig et le lieutenant Olivier
Stähli.
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sage de base et l'acquisition
de la dexterite. En

revanche, la consolidation de
ces connaissanees de base
dans des conditions plus
dures et leur utilisation
dans le cadre de la formation

(unite, bataillon,
regiment) devient plus difficile.
Des ecoles de recrues ra-
menees ä quinze semaines
et la disparition du samedi
comme journee d'instruction

amenent une deterio-
ration dans le domaine de
l'instruction de base.

Le combattant individuel
doit maitriser son equipement,

son armement et son
comportement, tandis que
l'equipe ou l'equipage d'un
char de grenadier maitrise
un Systeme d'arme simple.
Au niveau du groupe, il
s'agit de servir un Systeme
d'arme complexe comme
un char de combat ou un
obusier blinde.

Apres son ecole de
recrues, le passage du soldat
dans une unite, meme s'il
exige de sa part une faculte
d'adaptation, ne devrait pas
Poser de problemes
particuliers : les ecoles de
recrues n'enseignent pas une
« doctrine d'ecole » ou des
principes qui ne respectent
Pas l'unite de doctrine.
Elles se concentrent sur les
connaissanees de base et
doivent garantir la qualite
de cette instruction.

Une differenciation de
l'instruction de base et des
Solutions adaptees s'impose,

qui tiennent compte des
fonctions et des besoins
Particuliers des differentes
armes. L'instruction de base

dans les troupes mecani-

sees et legeres necessite
plus de temps que celle
d'un soldat-boulanger ou
d'un füsilier...

L'ecole
de sous-officiers

A cöte de la technique,
l'instruction de base du
futur sous-officier doit
comprendre plus de methodologie

pratique et de conduite.
Malgre un temps plus

long ä disposition, on ne
saurait atteindre ces objectifs

avec des classes de 40
eleves Se pose encore le
Probleme du personnel
enseignant : des officiers
instructeurs chevronnes,
souvent engages depuis
longtemps comme enseignants
techniques, ne sont pas
assez qualifies par traiter

de la conduite des
hommes ; ils devraient be-
neficier de cours de
perfectionnement.

Pour les caporaux, la
formation de cadre devrait en-
glober la donnee d'ordre

dans le cadre d'un exercice
de section. Le sous-officier
a besoin de ce bagage pour
son engagement dans un
cours de perfectionnement.
Avec son experience et sa
formation, il sera alors ä

meme de conduire dans un
exercice, ainsi que d'instruire

techniquement et tac-
tiquement ses hommes
(niveau engagement du
groupe).

Le prolongement des ecoles

de sous-officiers est juste
et donne dejä de bons

resultats. Cependant, ä cause
du chevauchement ecole
de sous-officiers - ecole de
recrues, il convient de
developper des Solutions qui
evitent les difficultes
constatees durant l'annee 1995 :

- La surcharge des chefs
de section, des sergents-
majors et des fourriers, qui
ne peuvent pas compter
sur les sous-officiers
pendant les trois premieres
semaines de l'ecole de
recrues, empeche une bonne
marche du service, une
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conduite judicieuse, une
methodologie adequate et
une rentabilite süffisante
de l'instruction.

- Vu l'absence des sous-
officiers, les programmes
d'instruction, planifies ä la
minute pres par les
commandements des ecoles de
recrues, mettent dangereu-
sement sous tutelle les
cadres de milice ; ils ne portent

pas la responsabilite
de l'instruction, alors que,
durant les cours de
perfectionnement, ils ne
disposeront plus de ces «

bequilles ».

- Pendant les trois
premieres semaines, l'insuffi-
sance des contröles par
des cadres surcharges
rendent difficile une bonne
mise en route et n'assurent
pas une base d'instruction
suffisamment solide.

- L'intensite de l'instruction

reste basse ä cause
d'effectifs trop nombreux
(une section au lieu d'une
equipe ou d'un groupe).

Le fait que les instructeurs

portent toute la
responsabilite de l'instruction
dans les ecoles de recrues
signifie un retour ä la Situation

qui prevalait au XIX"
siecle, contre laquelle le
futur general Wille a lutte,
parce qu'il voyait bien que
les cadres de milice etait,
de ce fait, mal motives et
qu'ils s'averaient incapables

d'assumer leurs
responsabilites dans les cours
de repetition.

L'instruction des
commandants d'unite
dans les ecoles de
recrues

Dans les ecoles de
recrues (c'est une donnee
essentielle), le commandant
d'unite est le chef le plus
äge et le plus experimente.
C'est ä lui que revient le
souci des rapports
humains et de la vie militaire
en commun. Pour qu'il
reussisse, il faut lui assurer
des conditions les
meilleures possible.

II convient d'augmenter
sa marge de manceuvre et
ses competences. L'effort
principal dans son instruction

touche aux domaines
de la conduite des hommes,

de la conduite de
l'instruction (methodologie de
l'instruction) et de l'organisation

(rapports, preparation
du travail, « Controlling

»). Un autre domaine
d'instruction, bien neglige,
apparait tres important: le
commandant d'unite doit
etre forme ä transmettre
des connaissanees de base
et ä favoriser l'estime
reciproque au sein de sa
formation. II n'assumera pas
pleinement son commandement,

s'il ne sait pas
presenter un expose et une
argumentation.

Dans notre monde
moderne, le superieur ne
devient un veritable chef
qu'au moment oü il joue le
röle d'instructeur et d'edu-

cateur. Ses connaissanees
plus nombreuses et appro-
fondies, il les transmet ä

ses subordonnes. C'est un
animateur qui exploite chaque

occasion pour fortifier
l'esprit de corps. Sa fiabilite

lui permet de convaincre
et d'expliquer; il sait
communiquer et informer. Sa
responsabilite ne se limite
pas ä faire acquerir des
competences par ses
subordonnes. Conscient de la

responsabilite plus large
du chef, il cherche ä renforcer

leur volonte et leur
confiance.

Peut-on atteindre des
objectifs aussi eleves en
permettant ä plusieurs
commandant de se succeder ä

la tete d'une unite pendant
les quinze semaines d'une
ecole de recrues Suivant
le moment oü il est en
Service, le futur capitaine ne
regoit pas de veritables
missions. D'autre part, il
est inadmissible que le
paiement de galon consiste
ä etre pendant douze
semaines ä la disposition du
commandant d'ecole pour
des täches particulieres.

L'instruction du commandant
d'unite doit etre ame-

lioree-c'est urgent-pendant
son paiement de galon. II

faut ä tout prix appliquer le
principe de la responsabilite

individuelle.
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